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donne. Vous donnez Dieu, vénérés confrère?, vous don­
nez Dieu, on Va. dit ce matin, des milliers et des mil- 

3 liers de fois. Et vous n’êtes qu’un moment dans la vie 
‘des peuples, et vous n’êtes qu’un point dans 1,univers^. 
Si lin anse venait nous dire combien de communions on 

e; dté ,données depuis la Cène, le chiffre serait fantasti- 
due, on entrerait dans le calcul de 1 infini, ous e s 

e ^'8 Joseph qui tenez constamment ouverts, et vous le 
devez, les greniers de Dieu ; et c’est, chaque fois, U‘eu 

i S-môme que vous donnez. Partout où il y a un pretre, 
j ,d y a un Dieu qui se donne et il se donne sans fin.

donner nous-mêmes.

!

i.

Mais en même temps, il faut nous 
! donnons-nous? Nous avions rêvé de nous donner,

ùotre vie est-elle aux autres, esLelle à nous? Franklin 
a dit qUe le temps est l’étoffe dont notre vie est faite. 
^ qui donnons-nous notre temps? Est-il aux autres, 
fist-il aux âmes ? Ah ! combien de temps on peut perdre

- dans une vie. Nous donnons du temps, et beaucoup
e Peut-être, aux journaux. Les journaux sont excellents

p-n un sens; il faut savoir ce qui se passe autour de nous, 
a rendre compte du mouvement des esprits. Mais que
- de temps à tout cela? Et les livres plus ou moins tn-
j ^ v°les, dans lesquels nous cherchons un peu notre plaisir,

, C0lnme les gens du monde. Ajoutons à cela les conver­
ge plions que nous ne mesurons pas à l’horloge, ajoutons 

. 6 renois mm tv>uk nrenons... Mais si une bonne partierepos que nous prenons... Mais si une Donne p* 
notre vie est faite pour nous-mêmes, nous devons 

t0 , --- ,.c ucsuiH uc nous donner davantage. Il y a des
^ >°mmes qui ne lisent et n’étudient que pour les autres.
,j| 1 semble que les exigences du ministère actuel sont si
■n ?andes, qu’il ne reste plus rien pour les autres études

Plument personnelles.
■j de connais un prêtre qui occupe

Pr un manuel : “Comment se tenir à l’Eglise.

Y ds
c6 ?ent'ir le besoin de

loisirs à compo- 
’’ Voilài j manuel': vouimeiiu bc uduu * —o----  ,

e \ Préoccupation pastorale. C’est elle qui a enfan e es 
'e' Us grands chefs-d’œuvre. Bossuet n’a jamais cri 

hU,e pour remplir un devoir de sa charge. Il en es e 
H ïm.e des Pères de l’Eglise. Quand on a ainsi donné 

11 ' vie, on n’est pas mercenaire. Sans doute, i au

ses
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